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MISSION

JEANNE D'ARC

Il y a (e cela bien longtemps, et
nous avons vu depuis, sans compter
d'autres malheurs, les chevaux de
l'étranger s'abreuver par deux fois
aux'rives de la Seine et du fleuve de
Loire, et cependant rien n'égale la
"pitié " qui, en ce temps-là, "estoit
au royaulme de France.

On pouvait compter, au juste,. eit
anuesýque la branche des Valois était
montée -sur le trône, et, dès lors,
Anglais, Français et Bourguignons se
rnaient les uns contre les autres,
parce qu'il avait plu.à Edouard III,
roi d'Antyleterre et petit-fils -de Phi-
lippe-le-Bel par sa mère, de revendi-
quer la couronne de France, au mépris
de la loi salique.
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Crécy, Poitiers, -A-ziiicourt Vow,
aviez vu tomber la fleur des chevalier8
dont la téméraire vaillanée 'et les-
cuirasses fortes comme des mursi

Wava*nt pu arrêter les arch'ersd'An -
gleterre

Bréti(rny avait commencé le de-
membrement de la nation ; à Troyes,

une reine infâme, avec l'aide d'un
parlement achetée a prix d'or, venait
-e e ômmer la' ine du -pays et de

liviýerIâ meitié' de. France a-nx An-
..a ,-ùon sous e

-Rarles VII -C
joiigý d'un è:courtisane, -perd-a-1 -,cnùe-

M. ent --son royaumie., Pour un peu,les légist'e. leuas*..d'A--mg.Ietem. -lui- attraifait.crol*re qù'îInýéiàit PoMit Ie ''rm*

p6lirtàni les, P-r'ovmeces au Midi- de

Mans soutenait'p-dur-le ý,.-rOj..Un . -Siége
-héniïque 01-léâns. bait -le CSuri. ý ledýeriIier "lui--a ét- CDMMe le dernier

%atte=*ent,ý . .-pg. de.
niù«neý el-. Maisifor m*,le ro F ullaityaume de muce

Sombrer.



Dieli se111 pou'-ait tirer (tu 1 , al- )i M el

lu, Frý-jjce et soù, rori.. - LE t
éhois*,r -les plus SÙ-11ple's et

P 1 Us' fa i b 1, eçsi lor.';ýqU'iI Veut faire briller
4es Suvre -lin vif pý-:%r ILL VOIX

(kS saiýiits>* qui 80*11, 'S'es. Ili illi'st'rcà4ýz. il

'n
.'\'ïrit'au roy uncbérgcrellt>

Da (le V-atir*oullpul.,

'C"estoit unc liovre.1berýièr'c'
Qui gardait les I)rébi* ès
iYune doulce Pthumlile

aw 1

lý':à 1 le estoit ahi v*ab Iiu,
Moutonne, sans lorgueil. n'envif-,

(:rracieu.se, moult 11) serviab1c''l , .
EdC qui Z) Vî".

ýJea.IIIIe , ivait ''à-Vec soli Pèr"eý
ses frères et SSurs, fila-itlii-lâ-i-ntà,

e t. le chanvre, elle aïmi ait Dieit -et so-a-
ve-iit -se ceoiifessait. Mi Oi.i

Pan: É,,,vvr. (1-lâ d'Aec. peir Nfgr DOIXt I.:-
loup.
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bien petite, les oiseaulx des bois et
des champs, quant elle les appeloit,
ils venoient manger son pain dans
son giron, comme-privez. " (1)

Un jour, la bergerette ramassait les
épis dans un enclos, près de l'église,
et la cloche sonnait l'Angelus de midi,
lorsqu'une figure éblouissante parut
à ses côtés. C'était saint Michel, qui
avait l'air d'un " très-vrai prud'honi-
me.

-Va, Jeanne, lii dit l'archange
des batailles, va au secours du Roy
de France et lui rends son royaulme.

-Messire, répondit Jeanne, je ne
suis qu'une pauvre fille, et ne sais
chevaticher ni conduire hommes
d'armes.

Et saint MIichel de répliquer : Tu
iras trouver Messire de Beaudricourt,
capitaine de Vaucouleurs, et Dieu
t'aydera.

Sainte Marguerite et sainte Cathe-
rine vinrent à leur tour, à plusieurs
reprises, visiter la pauvre bergerette

[1] Martial de Paris, dit d'Auvergne.
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pour lui rappeler la mission que Dieu
lui confiait. Et Jeanne 'i baisoit ..la.
terre, après leur partement, (1) où i
elles avaient reposé.

Cependant la bergère se décide là
aller trouver. Beaudricourt.

-Capitaine Messire, lui dit-elle,
sçachez que. Dieu depuis aucun temps
en ça m'a plusieurs fois fait assavoir
et commandé quej'allasse devant le

gentil dauphin qui doit être et est
vray rgy de France, et qu'il me bail-
lât des gendarmes, et que je leverois
le siége d'Orléans, et le menerois sa-
crer à Rheims.

Beaudricourt se prit à rire.
-En nom Dieu, s'écria Jeanne,

vous tardez trop à m'envoyer, car
aujourd'huy le gentil dauphin a
eu assez près d'Orléans un bien grant
dommage, et serait-il encore raillé
(2) de l'avoir plus grand, si fie m'en-
vo ez bientôt vers lui ?

En ce même jour, Dunois, sorti

[t] Journ. d'un bourgeois de Pa.
[2] Se moquera-t-on de lui?



410Tléla-ils. PO.Ux, arrêter lui convoi
peT--d--a-lýt W. bafàille. des, . Ha-

16eng& côm,meýý du- a, rSmàt .du
carême, le s Aiagla*is-,avgient-ýf-w*t-ývenir
une ëno' 'me quanfýtê -dé ces- peiffloàs
destinés au»M îîoupeâý-- A. èef'te-ý-' époqué
sanglanie -on gaidek rai 0 Q*Vn & 1 a

foi -:Méme, aU'cwqpýý' 10WID

pas vu leà cSnbàùýfttSý -de,
Noël.

ffl e - e, s. â-nglaïs.
pour-. -Qélébrér li fête

Le cap.-itaiýne de
tait encore. Jeanne aiors>.P-àrlýê. -à-lan-

ýýAya11tqUJ1 soit 1*&.Un*i cýaxiêniýe> il
faut q4e- Jeý le RGyý ýaUmî -1 7 . .je, Pé ùf m re-ndre,ý user Mal, S

.,.non

Q11el est "voti..e,,seinet
-- C'est. Dieu
Enfin se

arme Jeaiined'Are-, on lui donne u'ný,
(2,.scorte, et la vo*il-à. chevauchant vert-.

Chinon ou était la cour; et Soudain.4 ceux, d-il roya-111nie, cle. France ouïrent'



uý10-uvene qu' il venaitune-pucelle pal-
't

Cètait Ift 14 féirrter 14 9.

Chirles VII la 'reçàît ca-chéý à,
e'lu ýaII e - des

va. dîât -à lursans hésiter
-- &Ueu vous. -doiut,(I) ie.
'Ixo' - dit -pucéne'.
-Ce ne. suis-je pse qui suis rov(2-).

J-ehan'e-, -répondit - ClioÎiles..
h ! môn Dieu,-gent 1" xi»ce,

re Mq1m Jeanneý ---c'eàtes T oU.*s', 4t ý -nonle Jè Per-aaitm kr die de t de-' Dieu
es;..výayJiériùer F àuoe et

Le.,rie -par jcu [3] ý1ÇI -alla dire
-na! ma Mvee -ce ne ýSUIb- pas [4
quoi elle ýesPohdit -Sirèl

C"estes VOUSY me je ne

'Jè'lie -suis pas 14ý- roi.
'Pàiir I*êPébùver.

4ï Je-ne le suis pas.
b] Je te me trompe> pas.
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On la mène aux savants de l'Uni-
versité de Poitiers pour être examinée.
Un docteur lui dit que Si Dieu veut
délivrer la France, il n'a Pas besòin
d'hommet d'armes,:

-Les gens d'armes batailleront,
répond la pauvre fille, et Dieu don-
nera la victoire. Je ne sais ni A ni B,
mais je viens de la part du Roy des
cieux pour faire lever lie siége d'Orlé-
ans et faire sacrer le roy à .Rheims.
Mes pères, mes pères, il-y a dans les
livres -de Messire plus que dans les
vôtres. Monseigneur. a un livre oû
aucun clerc ne lit, tant parfait soit-il
en cléricature.

Cela dit, les docteurs la' roclment
""bonne chrétienne et vraye catholi-
et très-bonne personne." La cour de
Chinon est vaincue, les peuples sont
dans l'enthousiasmedle conseil du roi
décide qu'on enverra Jeanne à Orléans
avec un convoi.

La bergère, devenue chef d'armée
envoie chercher à Sainte-Catherine
de Fierbois une épée qu'on reconnaî-
trait, disait-elle, à cinq petites croix
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auprès de la poignée. Elle ceint cette
épée miraculeuse, se fait faire une
bannière sur champ blanc semé de
fleurs de lis et portant les noms., de
Jhesu Maria, et ce fut merveille de
voir la Pucelle partir de Blois en cet
équipage, à la tête.de six mill com-
battants. A ses côtés se pressent La
Iire, les miaréchaux de- Saint-Sévère
et de-Rays, l'amiral de Culan et le
sire de Gaucourt.

Vivres et biens furent chargez
Pour mener dedans Orléans,
Et ces Françoys la nuyt couchez
En Soulongne parmy les champs. [1j. -

On le voit, c'est par la rive gauche
que l'armée se dirige vers Orléans.

Jeanne a écrit d'avance au duc de
Bedford " qui se dit régent du royaul-
me de France pour le roy d'Angle-
terre " :

Entendez les nouvelles de Dieu
et de la Pcelle. Jhes ts Maïia, Roy
d'Angeterr, faitei raiso. man Ry
du ciel rendez les clefs à la Puwelle

[1] Et les Français crert a nuittdáns les



Jý)

tou'tes--les- villes que VýGUfS
avez. . enfonicëQg. Roy d'.n ,hý
il:ainsi 'ne lý'e--Èiit le- suis 'Ç>èf de

k,-- gý1ert el): (Pl qlle lieu. ein-chai vos'irens en r sY ance ne, veii-
le-lit ôbéer". je les, féiàý li

unt -ou non et- Wils Velulent, ýmrJû
lè-.;ý prèiiëtr-,to à 'iuerby P-ù.C'elle
vient paT le Roy d'Q' eiel-ý corpýý. ý pour

ill'orps -voils bouter (3y hors dé ' 'Fr,à]] ci,
et.vous promet qu'elle groshahay (4), -que depmS eilmille ans
France ne - fht veu sigrand.

Les An91aisý interdits d'un. si 11011-
vetîýppareil de. g-n.erre,- laissent s'avaii-

&Ilis. cou P, férir,4e, o*habit4uts se -seii-t > ent
Wut t-écoii,Ôi-tés et Comme a"

par la vertu qw'O'î1ý Jeurdit e pu-ceste, sim
afrec

ppý in uiA e w,eýs.

IS 0 rtir.
ai gr ce.,

'oj
[,eï Carnarre.
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qu e petits enfants, et y avoit miaalt
MerveilNiëeý presse à toucher- a elle,

A ou au cheval sur quoi elle estoit.
Alorsde iioiiveaux CRQSPeuvent

-ravitailler chaque jou la Ville. Xain-
trailles, iDunois, La îrte soumettent,
leur é~é.àla be]:gèe:es irur

la pieue fille. La fir,- qui n'tait
point dévot, se confesse avant claller-
a. l'Iassau,-t les, sold:îts, suivent soii

Les A glaisoiit" beau lui'faire- dire
qu'ils la ~frin roir (1), qu'elle

n'estoit qu'une ribaulde, et, comme
telle, s'en retounast grarder .les
vaches,. " Jeaue triomphe-dans, plu-

sius obats terrbex tfid par
attaquer les -Angàlais d4es leur- boule-
Vard le- Plu aice, -du C6t(ý du pont»

Là, ell est. hlesséýe5 la pauvrre file, et
elepleure ; niais.sur son ordre l'assaut

recommence, }3ieett Gl gis~ suc-
ernibe,,. la. bastde -est, emp*t,éýe, l
pont dOlnsest libre, eti celle.

141Bûlr
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entre dans la ville au bruit de toutes
les cloches.

La y eut mains Anglais tuer
En cest assault comme o* -put crovre,
Et les autres furent nayés
Par leur pont qui fondit en Loyre.

Peu de jours après, Suffolk, Talbot,
d'Escalles lèvent le siége et s'e»fuient
V'ers Meung, Beaugency et les autres
places.

C'était le 8 mai 1429. Il y -avait
deux mois et vingt-quatre jours que
la Pueelle avait quitté Domrémy.

'III

Elle revint - Chinon.
Noble:dauphin, dit-elle à Charles

ne tenez .plus tant et de si longs
conseils, mais venez au plus tôt à
Rheims prendre votre digne couron-
lie.

Charles y consent; mais comment
Sravieër la-Franceau milieu- de ses
enineiia ?

Jeanne reprend les armes et, avec
six mille hommes de la noblesse,

il

MMM-M-M M "C MM
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marche sur Jargeau, où Suffolk com-
mande en personne. Le duc d'Alen-
çon hésite encore :." Ah'! gentil duc,
lui dit la Pucellé, as-tu peur ? Ne sais-
tu pas que j'ai promis à la duchesse,
ta femme, de te ramener sain et
sauf?"

Suffolk et ses deux frères sont bien-
tôt pris dans la place. Avant que de
se rendre à Renaud, Suffolk lui crie:
" Es-tu gentil homme? Renaud ré
pondit qu'il l'était: " Es-tu cheva-
lier ? " Il répond qu'il ne l'est- pas.
" Je veux que tu le sois," dit Suffolk.
En même temps, il lui donna l'acco-
lade de frère d'armes et se rendit.-

Meung, Beaugency tombent i tour
à tour au pouvoir de Jeanne d'Arc.
" M'a dit mon conseil qu'ils sont taus
nostres, "s'écrie la guerrière, et la.
victoire de Patay ouvre au roi de
France le-chemin de Reims.

Troyes est fortement garni de Bour-
guignons et.d'Anglais,. mais Jeanne
le veut :ville et garnison sont con-
train tes de capituler.Châlons s'incline
devant le roi, enfin voici Reims.



L eleches prêm
1-tret (ffian-bent Ia le Dieui le
4 mp -egt, isacré roi, de Fýa-nýe-- le

-et Jean-I1e,ý ést ýpr S de lui,
Àans arni-ééý- de sit. vi âo-

En ces jours la,, 011 vit venir. à-Tax-
inée quatre habita-ufs 1 de My

qU1-ýa-V£ae-nt ouï' dire l'es

.eaime -, i e N --a eau, Ides, 1û'w4àý,
eu- ýevçýy..,aýit les si:enit,ét- leùr t

r!>prendre bientôt "sa'. 'hîôuietýtel ef
Meaux.

En effèt,, qùaiid l'huik- sainte eut

til rGyýA-Jt 'la- Pu»Celle, ý_O-e& est-eltémté.-ie sir,p4i q:pa-» VO1zit
ýe, je -levasse le éége e. Orléam, -et

.. ,-ýrous-,ameiiasse en cette -cite
de Rheims recépvoir- -irbtre saint- -s.a-irànt q teen moixis nqý"eS- S.Vray. roy
,et. r-p, -ttl,, e- de, Fran -

ý*pParteUîr-
Ellé.-disait y.a-.i, sa. ýIwssion étai t



fi me e et le but était aiteint.* Au-
klai8 -et les 4.
deà bords d-é là Loüýre,
cré r un

illes se., «b-nentý..a-
t -elit

4ue pro-pweý-z-pour-» sSo r
Ifflà ý'AnffiftiS ýÈÈr,-È ont,

poinfg-eUCOM, îý'be_ùtês. hori, de -Fj*n-
ce, mais - oh > pé
où la. Toïd! Aii#-Ietëxre .abàÈd-on.ta la

depuis P'r% -. -de- ý-ce]It

'J'es FrIne,9 is lors, sc irallièrelit
En prenaýt couraigeterri ' ble.

Etde plus en-pjus prospérèrent,
Ne rien ' leur esWit impossible.'
Ne fût-ce pas moult grani merveille

D'avoir.réveillé tant. do,,g,>.ns

-nouiýrirp Ms -c -'ttà

ce-Pendm.. le râ,

:Prewýt daùSêetteý fatreur, 'his1 an lue,ce.t.p:é.n.,àeý ý' -a descend ce
de Jà4ýquw' -d.
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Mais la Pucelle est triste, et
moult faisoit grant pitié à tòus ceuix
qui la regardoient ".

Si ses voix se taisent, son rôi parle,
et "pour celle en qui la religion de
la seconde majesté avait tant de puis-
sance, je ne sache pas qu'à défàut du
ministère des anges; le ciel pût s'ex-
pliquer plus authentiquement que
par la bouche de l'oient.du Seigneur."

Elle obéit au roi, elle se soumet au
conseil des hommes ; ce' que d'autres
décident, elle l'exécute, " sans nulle
indication de ses. voix, ni pour, ni
contre.

IV
A la nouvelle du sacre de Charles

VII et du mouvement qui se produi-
sit dans les provinces, Bedford trem-
bla dans Paris. Les années- du roi
devaient pourtant échouer devant
cette tille malgré la présence et le
courage de Jeanue d'Arc elles al-
laient subir encorel'année suivante.
les alternatives vulgaires de la dé-
faite et de la victoire.
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En cette année 1430, la Pucelle
devait tomber aux mains de.ses enne-
mis. Compiègne était assiégée. Jeanne

se jette dans la place et conduit de*
vigoureuses sorties. Tout plie devant
elle, mais un jour enfin les gens du
duc de Bourgogne la poursu-ivent
comme elle* allait,, -rentrer dans la
ville. On la voit du haut des mur,
les cloches sonnent et chacun est en
prières; soudain l'héroïque bergère
glisse de son cheval, elle est -à terre,
on la saisit et elle est forcée de se ren-
dre au bâtard de Vendôme qui 1a
remet à Jean de Luxembourg.

Un peu plus tard,- cet h'omme ven-
dait la Pucelle d:Qrléans au roi d'An-
gletre pour 10,000 francs, et on la
traînait de prison en -prison-jusquà
Rouen.

Ici l'histoire se voile la face à la
vue des lugubres événements qni
suivirent et inspirèrent à l'tE dgs
plus illustres.panégyris:tes-de Jesame
ees éloquentes paroles:

"Et toutes les.portes des villes de
France demeureent fermées derrière



elle! Et nul.-n'en sortit pour ladéfen-
ýbêj.et. imul ne, ent. M-on*11. peur- ý elle!

ee qle i 0, ug pardonne
-pas érârdonne- eiixl- traittesj- je par-
(104-ne, ait-X 'bonr l'eaux, 30. Pa-Tdonne
aux, ne -Pa's.-aux

W, S. ne ne jxas aux
ingrat&

Ah ! je valis 1c deiiiàlldc,
(lue touw les -Fr a>iiça.ý%,ý est-ce q' e* to-at
ee, qui ayait conseTv43 MI -CSui«

'd'hoi-ame. est- Ce que, tous, les'che, alîe ns
et toýus' les- ý hommes, d-'e.-rmes. (je 11C& -

parýe'pasde. Charlý-ias"V-I-1 etýde ses
favoris) -a > u défaut des'eheva-
liers et des hommes. d'arinesl est-ce
que les femmes et les enfants a qi
sou-ýent du -cceur qi.talicl les
homme,% R'e, - ont plus, est-ce que toixs
les châteaux,êt toutes les chaumi-éres

entpas se le-ve-r* marcher su'r
]Rouen.-, et dëli.rer la de, ba

Pe"en Se JeLVOi, si, clic.

e,ý r1(ýuc mie],.Pah' y do ea
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il est Ple-rM caucholi é."Vêque de
9eau:Va1Sý, amide dé servîr le Prarti

L7 à foi (1 cn
'11,- 41PY

gýiýP une . ibitihidable puleance.BAllé en iýs Cku ri rimer nil andpc . r ri,bre ýhiiom. elS1 M eureuseiàent â
l'aide des s'ei-tlsý movens clueý'le bras

Séleulier mettaît edoxs à soli service.
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ýýédà,1it 1ùýchc ent à des' or&es-.,ou â
(le si*inp1esý vues d'ainbiti*'oiiý,*' ilbusè-
rOut- de

L'a Piié el-le- de Dbinréimey 'fiit v ic L i
Ille de C'es horâj4ýçs et- de
Bedford ýest là ha lailt- f«Eniversit'
tic Pitris et Foý!!O-ýant '«l fôr M*ulel.
Contre -Teani'le la terrible accusatioli
de. 4ýgfflQ, acte, les - démons.

eaý*a'chou- seconde les d-»cteurs,
to IS

era# en péril la Pucelllë -Sortait
tépa-

Pom 1'ôffense ax ce e Èèmiue pe
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Le procès dura quatre mois.
Tout lui fut imputé à crime; ses

visions, son a rmure d'homme, sa ban-
nière blanche, ses combats, sa présen-
ce à la cour de Charles VII On l'in-
terrogea même sur les dogmes de la
foi et notamment sur la grâce. On lui
demandait 'si elle se croyait en la
ogrâce de Dieu "Si je n'y suis pas,
Dieu veuille m'y admettre, dit. la
pauvre fiUe, et si j'y suis, Dieu veuille
m'y conserver.

Souvent ses juges la questionnaient
tous à la fois :.''Beauxeigneurs, faites
l'un après Pautre,, " disait-elle avec
une admirable simplicité.

C'est à eux qu'elle fit cette belle
réponse, comme on lui reprochait
d'avoir porté son étendard au sacre
de Reims : " Il avait été à la peine,
c'était bien raison qu'il fût à Ihoi-
neur !"

Enfi Jeanne est dé4arè héréti-
que et hr e a I e
Aloi, üqus- pou er
ou pnur a çopromé ge davànae,
lentourent dans sa pison et parvien-
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nent à lui faire signer 'ime sorte de
rêtractation. * Cet acte, .artaché -par

ýIa 'Tuse à la 'maheuretÊse fille; êAt sur
le -point de la salivèr. Mais,'en'''m)-

MeËt ýUÈrëine,'ses -. vôix' së- font èâten-
dré de. nouveau et_ lui- reprochént ' --de
faire- m*j*.un à Diéu et -à>.ý'èssaijiïs. '.

Aussitôt jeanne.-" P-tôteste * -qù' h l'atro ée en e evo-
MP qu'elle eut d lie -ri'n r'*'

4uet. de ses révélations, ne ri I*n'àbju-
rer, ne rien désavouer. En- même

temPÉ;) è1le reprend ses hàbitÈ- guer-
riers, POUTý -ehapper.aux ins-nlte's de.

ses -gà]ý41ens.
Tkrre -'Canchon ýç4 les- Àn-glais

tnÔmPhent
& Ene est recliùe "Àl) 8 to'*e le
tre évêq:ue -de: Beauv ÎÈ et la foule

fré m>*-*ss*ante d',ace-ueilhr avec joie"Cette
ùoùvelle, Car -éllê, a poýrveir se -repai -
tre du SpectWiè d'un büdhé * - !, ', 1a, en,, éffet, - dè le-ûchtrs'élê,-v * Sétait le'ý àO. ]ü surjour smvamËt, qui ali
la place du Vie'x-Marc-hé. de Rôîen.

art* eï-iu-, éithorte

[II Retombée dans sa faute..
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(IlArc N seýP-ép.!ar-er 'à la mort,et- lEeý.'Prêýfes'ý,4e

potSt-9 SOrpi4Oý 1-ý3ýpse,
le

ýpOteaq laprison -.6ur Igr, lie
dé ïMaMense.

Nie- ôlas. L oi e
loyé rà.IýS POIelle, Cette foule et

pevreona bien-et là R-1WW .weprélats et 1-es prêtres dé im- , '
pour le salut -dé Ààon -ân -.Oe»sse

même les Juges efplusieur'-
estoient

-une. fegjwhit les
4ggrès, ùiU 1 e

pién-&UXmorceà«qz:, peaïdauf. , eený
e- leeuel

temen. ét

&výeàn et
Isambart la Pi là erre ne la quittgient >pas;

lesaverffit â&ý. -> ' ' %S'éloigner a
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cause des flammes qui commençaient1%
a monter.

parole fut, Jesu&--.
Le 'bûýëhër--, défi't-'ý'

ReIl
quantit-, a,Èiïltà, dýe "fýé

qùé1 ]k_-_e IMIL 1 194 lê
-à,

Sumer ý" es aeý -OM
faW-"'- -'È -M

ou

e

--ee
- "-71il

gr. Dupanloup,1] panéry. de Me



Le crim. e était ac 'à mais Jean-
---ne avait, dit am4t 'es 0

juges'.. Les
Franço,ýs - ,,gEýignerent .. -bientos une

gTa4g...be a ý(J)ý gue --Pieu leur
enyoyera; "et. jjý__ ýleý

qu4aý&-1-ce sera. ..4d ,nu- - g
mémè ire que je l' &L Jëý,rcayý'bien..,.

que1e& Anglois. ýserOnt tous -'boutez.ýgnçee to sqhors-,de la Fit U -exce é ceul
qm v -mou-rront.. Avant qu'il ýsoît sept

bien aultre'q3ie, celuy dýQrjî'aùs,
Ren' ý VI ri- -eut donc,_ se -faire colu-

ronner -roi de. France -à.,' N-otrerD4ogç,
des:- inams. de ce « pierre .-.Cauchon,.,

meuTtrier de-Jean-ne ZArc -,-et- sous
iee-ý.yeu.x. dIsabellede Bavvière- qm a

la. -I»-r-e et. dejà -es afaires "sont," en
pkeux esta-t,'."liuto'r, de Paxîs- Atten- >

donsý,. exans--et-.,ge'lon -,la-. prýècJîctipn,-.-
de, Jeanne, les Fra'nçois gaigneront -

1 ] Victoire.
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tune grande besoi' e, " Paris sera
délivré, Chàrles VH y entrera,.trio'-
phant. Attendons encore, ef,ý'.trente
ans à% peine. ap . res'la'm*ort -dë laTu-
celle, la baiiiiiè"re aux fléurs de "lis
fl6tterà'-sur''Cal â«is, les A:àgla'iË'ý S'er-nt

toù!§, "' boutez ý hors -dé France.,
èe teMpSý 17 lï%l re *,et- les déux

,frýre's de Jeann'é dA*c'* obtin*elî*t'dii
pape- Calixte -III la rëvisiôn du proces
Lýenýtù'ête'eut'ùne- ande soleiinitéý. :, 1 w de 18,on y; vit'. p-a'a.ître'leq'coýbipa.gnes

"fille'--de,'Dom"ré-my et 'leý sei-
gneurs qui l'avaiènt suivie"dýa'''*
combats. Ce fut'à Rouén','rede-reiiite
ville frança* ý-î 'qiýe l'ariêt de re'habi-

litation' fut rendu, le 7 juillet 1456.
La nation tout enti ère fut -dan _s

1 enthousiasme,, à -la ho:ftvelle de Il. -acte:rOfâ -d-ïï'qwý-,,e». gel ce v ln me
Aù;mlëtër re e -a è Pierre. . Cauêlfon

mai D à dn', nWput compreÜdre- Ieis
iftotità dWn-s-d-é "la mi ïs'sïon.. dýJea.iý1-ii n -d, 's -1 eh es e6d'.Aré 'Ai -i, an- es os

teTre,. 'leshommes "voient le's'». . caus , es
serendes qui 15011tpoùr eux pleines
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d'.obseurité',i il,,: cherclient en vain la
C= se-Premiè-Te lé, plam

leu vOUlýit' qile la FrAnce de
gne et d.e sàîjit L 's-demeu-

chaii*em a 0TU
rât sa fill'é ilnée, - et pour -cela,
lait * qùe leaum-e,chassâ*t. -les Angla4s.

ýlus-tara,,e,n dfet, Ilenri'
_vIiii eýI éà s'être MOI t- le ýèjj:à

-. eniràiýnaü avec lui
» p1à

a sg. .0luination. Sàm Jeanne &-kre,
il . . , lï ý 1 , & 6. 0 ý _',

eu -cruge que ýeû-t
paué a.tiprotesteà.f-.i8me ý«u siibi

p.ýàùe donc,-eài- 4i0fr e* h-ist,.,oire comme
le-&* -, sae ntes qiù aWaraisý;aiién,-t à lu.

et la __ ýîIk- -_aýOr-
-essé A

éiléker c4aque aUnèý, le 8
Par'uge fete .S lame-

'rel, e1é la ivra. Plus



-dans la cath-éd=,Ie xl'Orléaýns,, Véicg-e
deJeaulle d'.1 M- ', et i,%hlnlie, -,a*uée
oratëurz -ont. -trouvé dýe

frièhesses à 'exp GSR qui -app@Àde»i*eu,ý
au" cSûr.,Où à làMe la
et immortelle jeune fille.

A tousles -âgeà lés - poëtéF 1'.ônt
chaniée. De. sôn -výivàut; -tia zÉïÉ"ý,:,èt
ses exploits ont été riÈrés

Pisan avec -u-negrâe.e
Ohapelain -.ým 1655e,

de là fîteelle, -'ýoù,-sukE le ýVGU1Oîr, üîý-_à
rich-*cnl-iýs-é Jeann-Q d'Arc. B41ean.-Iùi

applique ces ven- sàt*n'*qnýes

:Ét.'je,he sa ts pou ri 'oi ýeh lali a* Pucellé est .ncëre une ceuvre biefi galýa'n't-t-,qu

Voltaire,--estvenu -et a jeté r ala -Mee

l'a..uttége,& Ia jý1,-ù-È. -basse poèÈ_.ý,e
ýqziti _,sS - j .. fortie la *- -v-ere--e,

hontem.ý.P,d"nn -É it imus le. Sur.
Fautr%.p«ëteýs-eut 46jautméii bel-'

[Il Pa-nég. de Joanne d'Arc, par Xgr.. -Dbeî'l-
loup.
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du ciel qui doit sa force à son inno-
cence et qui perd cette force lorsqu'el-
le éprouve une passion. Dans Shak-
speare, Jeanne esf une sorcière qui a
des démons à ses ordres et qui souille
sa vertu.

Dernièrement, le journal de M.
Gainbetta la traitait de pauvre gar-
çon enjuponné.

Nommons enicore, mais - pour 'les
louer, Alexandre Soumet, Casimir
Delavigne et enfin M. Jules Barbier,
dont le drame de Jeanne d'Arc a fait
applaudir tout Paris.

La Pucelle cependant attend et at-
tendra longtemps, sans doute, un
poëme épique digne d'elle et de la
nation.

Les arts aussi ont payé leur hom·
mage d'admiration à la vierge de
Domrémy. Tout le monde connaît les
tableaux d'Ingres -et la ravissante et
-pudique statue sculptée par la prin-
-cesse Marie, fille du roi Louis-Phi-
lippe. Ce narbre est populaire non-
seulement en France, mais dans le
monde entier.
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Paris se prépare à. son tour à éle
ver un_ monument à Jeanne- d'Arc.
La statue sera de bronze et représen-
tera l'héroïne, vêtue d'une armure
complète, tenant d'une main l'on-
flamme, arrêtant de l'autre un cheval
fougueux et encourageant ses soldats.

Dans son village, comme à Rouen,
comme. à Orléans, lek Pucelle a a
statue. C'est à ses pieds, hélas, qu7on
vit, le 11 octobre 1870, camper les
Bavarois et les Prussiens, ivres d'une
facile victoire. L'épée au poing,
Jeanne semblait crier vengeance et
offrir encore au pays le secours de
Dieu et de son propre génie.

L'Eglise laissera-t-elle aux lettres
et aux arts le soin de célébrer *la
vertu et la gloire de Jeanne d'Arc?
Calixte III a réhabilité la victime de
l'odieux tribunal de Rouen, Pie Il a.
publié ses louanges; un pape se trou
vera pour l'élever sur nos autels, là
où l'église place les âmes d'élite qui
ont pratiqué la vertu à un degré
héroïque.

Depuis quelques années surtout,
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Villuxtre

dATC
-Qeý1vSU'na W est, -Pu, néu-P,

vem, 11-eét-vieur'-deý:plug, de quel%
siàc1esý .11 est ancien.'eomme- Weei deý

o., enve pëe -dé fiam-
Puceli' lop

ôutez au cota-nie
le de 1'ýÀ]4w - déchiré
mords:. e g- -pr-éseû'c«é du bûcher Nous
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